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A envirnDit 70 onSO lieues dJu; Grand Rapiie,nioîus I mi-sênec
la rivire Shktuchi pour prendre le cienal dos A nglais.

Les lacs et les bouits île rivières, qui ;c comui pislent, ont des
rinois anilierS.mais le tout n'en a point; .je lai pourtant

entendu nontimer la petie rivière aux Ainglais. Le 13, noii<
armries ulac Ciimberlacl. Une te tins Ierges alla

a r frt pour v nli-ndr cdes provisions dont noui s avions lbe-
r)un pour le reste ut '<oytge. S. Lu flhe s'y rendit en-
suie 110r Y UIiniriitrer( uuc m uadîeu et y lubaptiserl des en.
ints. Le ledemin, poussés par uir)uîls bronvent, nous

pnssâmes îrunptement le lac Cumbel, puis elci 'lesI
Anluis qui n'en est épar que par un pet it détoint. Jus-.
tu'a ce c détroit, les eaux sont les mnmes que dans toute lut
Sikuchiwau;muais etles changent subitentr et prennentit

ies qumtùlos touMs pu s. Elles sont, juusu'à la hau..l:
teur des terres, limpides et tès-agréabules à boire. Dans i
laprès uidi,us neiî 'ms 'enr e île la rivière M igne.
Ji ious tallut trois jours et demi pour remonter cete rivière1
que oui csceind i ue duemi-jourée. Il n a 'epen-..

dnt que ringp petits parages, mais IarIItout il f'it aller au i
vale eut'ier à la traille, le tout avec hecIaucou(p de fatigue
pour las ioummines. C'est cole did'ieulté quti l:i a méité

un nuui dt elle est bien digne. Queles ebres de
nitre qug miet naladis enore que les utir's suili-

saietil à peine pour celue péniîible besognue. Lers etieirts
frirei plus d'une lIiis v i par la violenc to :g cou- i

ranit. L.e 18, rious passäm s le peit lac Ci .. tr; c'est l-'
plus prIofde dc leu: que ous iavos traversas. Il a ei-i-d

ron 18 brassas. Le uIrmtge de lu pente que nous avons
vue à l"x'rmité de c lIUe, tul l e théâtre d'un( évèrement
bien u nipour- nous. Le Il ai soir, il ihisuait froid, le1

cent él it g-lu an t. nos hommes lireit iln poIturgre d illicilC
qui dtlmt. Cé iir heaucoup. Le lcodeniiun jeu-

e Sauiv'ge .lontagnnis se trouva indisposé; norus ne fi-
nites ;inc- pieu de cns Ic- cette iuoladie. Le, 1 iaii matii

il samli-uit huloup. dus l'uprès-ntidi il en treprit de
paîser l uîportage; je lui donnai le hras et il y r'ssit. A
l'Ettomtié du'lc.il demianida so blu.Ilotiu, it sa toil.t-

te, se revtit ec ciiieuld's picds à la. téte et prmut alors
luit pr.t lliiux. Sot pouls éi it 'très naié ui quoiqu'il

IuJft hauu p.uil avuit teanmin i les lîius Irós-froides.
Nore pelu de conunis.ulmuc e t ciu ous fuisait

3roire qu-il i'étuilt s ciI dInge:r. Il séloigna ensuite
et aullat s';ir dans le portage. Je lue vis et je' lui de-

mcndi uc qu'il y fisuit. I ine répondit ut'il ttui
upà11 i dure doi flu. Je crus qu mon intmprhe comc-

preiiunittu1 - c' et je ne pris pas girde à ettte simgulière
jouse. 'ulndait ce ttmps,h-s hommes étaie ccu p u ps

à ioni : lm cbres et nots les examiuis surmonter
v ig reulsemenlitI les dlienltos qulir ce rapide. Le

prlli r qlui muit p~l å terrne & riu: Le mm'enis est
tlutN; tuons coun.s à lui. il ét:iit ssis iiotve ul.Nu.

iuiuins îus criIInes snti iueilus palpitatius deson
rn:ur. M.ui LL éc-î l doInat le buptétc sus eondition.

Qti lun inst.clt aprs il ne cdotnnait us le moindreSP ,u
dre vie. A insi un moins de quiatre jours de E. li un
jene homme dune vingtaine d'nn p.lein de ltrue,
't de virui r ne l'isst etro uu' n .nuts qu'un dv

iui u ii eié. c' st suus douIte luit 1 . ces n d t t ve.
fleus de fir iemrson snr ceux qui ei soint émoins.
Nos vogu ncCup furent d'autnt plus aul'ets rue plui-

<cIurs i '1ut r' Ieux Iin ient atteints du lat timmo atldie
i-l au:;entI Icleu dt1eu uappréliendur le même sort. Ce jeune
Monltaguais. ei uu t'voyan t pour, la première fois.avait
dit: " Je suis ct'eOnt de vi-r des prètres et de voyager
i vec eux. J'ai été bieni ouldu à York : ce rqule je re-

dlutis le pis 'était de muur ir sans hatume: si je
retoilo indle it sernipoint privé tie ce bonhur.''

Le liaio jeune homm0111e etClu i1uth-ul. o .t aitu1mi-
lieu de nous et nc uht. peut-être pns bnytisé. Sîou désir

MIrecn utrau ttiré suri luii je laire, lt iséricorde li
Dicu dIle buuutlé. Noues filies, le ien:lueunin, les e éiiuo-

uies de la spulture. I'u de ini e ot fui sur moi uuc
lt iinprssuion. .e colmrais ulios tombin il est lvrai

die direque Iouos sommes voyageurs sur la telor Pau-
vre jjeîune hommc11tube !il est iort scitemet en ivoyge,
loili des siens. Luapesée qu'un putreil sort cn'attedici
peutit--t:·u, m'u fR:ta vivem"nt. Ct. tu seriit pas chose
iiierveilleuIse devoir in prétre missiire muir subi-
telleni, ei voago,loic du sui pays. Que tIt ilinuis. mon
Dieu, je sois préparé puri- tuîu p:Iîssnaiec aussi terrilIe ! . .
Nous r-epritas elsuite tre route, telle est in scène dni
mudois Nous 'eumotàms plisicurs rupides. passâmes
pîlusieurs lurs ti n'ffrent rien de remarquable ; et le
24,iuous tuttiguîmes la portuge du frt de Trait.Lc prne-
m"ier blnc1 c(ui ait; hivenué. à ce poste, est i. 1'ibisler

(Joseph). Ce monsieur étaitiin dcles premiu'oers et des Ilus
eCtlreprcnn ts agents du Nord-Ouesn. Il pass li-

v' tIu Irtnae du l'ort de rit,vers 17S0. iIhiil. y p-
rir dic fhu ( et de iisie,et ic tut sou suilit 'ui'i l'indus-
tieuse ettlivilé du' uId ses homumes nommc Fau d;c

Ce prtage tire sol iîu]om d(ece( Iule. pendant plusieurs
aunées, il a été l'enoilit le iplus reulé où se fit lh traite
des pelleteries. Il t a plus iaintenant de lort, mais

seuilemnit unie bici pauvrc Imbit tion où le coummcis du
Illc Caribiu se tienîît.îUeldant l'été, ainsi que lis fiumes
de ce dcntier Poste. /excessive (l raté des vivres,mi-
inuo 1 isson, leur r ppel le suiteutles aveutures die
Al. Froishler. Le, équiîemens du hte CibUou se trou-cauenet du us mies berges, el. il hintlii à niot i-o, respetatblec
beoiurgeois tote unîe jotnune, peur livrecr ces efl'ots et ra-
glan les afbluries. tI tua posta. Nous admliiistråmeiîs le
stucreuicu t do bap ltume. ài huit pîersonnies cet bénîmes le
manritge d'uts d~e iios lotuiii.ues. Ce porltage est rói'cis'-

ment à lit hauteur des terres qui séparent la grande ri- i
vièrea ux Anghtis de la petite. sIl y aau milieu riu pur-
tagenui très-petit lac qui est la source de cette dertiòre
rivièro et rpi i luîi-mêeéuc, dui moins je la croisest aiien-
té souteinemeit par la preinuière. Le portage a 360

verges de longueur. Nous en partîmes la 25, c'é t
Panniversaire de mon arrivée à la Riviéreotnge, et lai
fête de in dte vos patrons. Cette circonstance ne mn'-
chappa pas, et quoique votre souveniIr te suive touours

da ns ies voyages, veuillez buienu croire,.mî'a bionne meéare,
qu'i se présenta alors à moi d'une manière ncore PlIs
vive. Le soir, en nesirant le grand rapidlI du font de
TIraiteje redis votre norâu à chacune dc G0 verges que
nos y t.oMvânes. Le lendemain. notu arrivrnes -âla
rivière Rapide.Ele prelndu sa souirce dans 1e lac Laronge
(dont je vous parlerai plus tard,)et se jette dans la rivié-
reau ix Alîgl :l. A quelques arpens de son mi ouchuri
eette rivière forme h pins jolie chute lueanous ayons
vue de tout notre Voyge : saulateiu n'excòde cepen-
dant ps une trentaine( de pieds. Au lac Lartonge, il y
a un étuhisemet de lt coipagnie. Le fort nest pas
sur le chemin, uius V-el'elbotucl ure de la rivière ; il y
a un hagatd qtui sert de dépôt îà ce poste, nous y laissâ-
mues encore nue partie de nutre cargaison. Nous parti-1

nes le 27 ui soir.
Tote la gmnde rivière au uanglais, ainsi que la pe.

tite,Cu'st qu'une suite Ie lacs plus ou moins girands, rti-
nis les uns anu antres par des rapides et des chultes dont
les pius eurieuses sotnut rt pi rmairquabules, Ces lacs.
jusqu'à une couple de jours duemarchede Cceli : l'île à
la Crosseosulit lbordés Cie rocht- rs.dont l'aridité naturellce
est eucore utgtlc.par la destruction presque cotm-

plète déI foris i :ia onto -utrefois ombraés. Le fit
aliné par les s.tuvaguesa détruit presque toutt le hois
de ceite vusItet cne d pay. Pir:cut iPon ltit des dé-
bris, dont quelques un< atteusIvte: une r-licesse iui'on îîe soup-

çonnritl a isavoir désoltion qui iu rm i.c.
Ces reer som, je crois. 'ls uamilieations des vastes

chrdnites dle mcomugnies quil uordent :a riv i tu nord 8 . Lau-<
reint. Cete ('chaiien descendant au1' Suld-Ouest.vient lir-
mer la reiture suo>de sur ulîle su brise la furue mers

lii Canada.A '::trémi lu lat S upérieur,ces roehers se di-
viert en deu:- branches : Fute qui plasse au lac de la pluie
et à celi de bois, vient jouir es beautés le la rivière1

Ylnipik et terin3i :m 'ourse à 'embouchurei , lcette riviè-
rne; 'tr euetmetti ses délies que dans la largeurt ie sa
course, se d:cig- de suite vers l'ex iremiie septentrionale clii
hirn Wiuipi1 et1de là vt:.en toute hite.se reper au sein de,

Mlutugnes Robucses. J'ni remaru que cette chaine
perd d(e sla hauteur et de sa be-uté à mesure que l'on se dJi-
rige vers le Nord-Ouci. Ce ne sMt hUis ies furiês magi -

fiRques, ces crête ólancéems quei Pou miie à lembucre
dt St. Laureni. Ic aitu conttire oun ne) vot pilus l que îles

ar-res donulaa petitcsse est en pircfaite harmoie avec l''- I
riorit dle laitr, espèces. i y a bion encure iwquelqtu' v,&
assez augrles, nais <lnt la grâce n'esp thiult reh s-

sée ar le comriiaste. Lies rouchers otli !as ti -n.ep ent
rien de gradM,s'ils sulè"ent eocon qu ie tois uce ne.-t qu'à

de rares iItervlles, a àp u's ticom ' les supirs g i
s'xhalenît dl'utne triam n îià usée; dlans tout le cours d

mon voyage .' n po'l~ recrienia reiIarulli qui plu réjouuir
la vi. Mis me lir min char frue Cheles : " unamant

0 In nalre lui trulive pnrioîut ldes cars,' p'i-étne
en effet. mais je ti suis qu'u Ciiami de la itu:i-c. .Je suis.

à la vérue très sensile à ses ugréuens ; muis pas asscz,
poiur le trouver tù ils ni'cxistli pas. '\nvue est trop lia-1

biu,ée à 'aspech d'un buauifleuve, qui, fier dsa grindeur et
de sa mj.esté, role noblemendult dlen i pidues unira d)s
rives aussi variées que dlèicieues, 0- pour se rep.:er ave

coipiilaisatire sur unte Suitl, dpetit, laes qui -semrróisset
à ebaque-pas et initerronpent la course du Voyager, sans

le dédoumager par la graumliose d'une belte chutiie ou quel-
que chose de sembnn. I.a nature sauvage",p In ca eul
qu'elle est sanag cWe sns doute des benuus auquens

je lin suis p induil'eet ; uis res lbamms sut surtout
pour ceux qui ont beslin de 'éiSn ui commeire les

hoeus et de se reposer de itaguatins dans laquelle ils
plingent ordiniruement. Quandu n voyage des tés eniers,

sans rencontrer de traies d'habit-atious. ai mêmle du civilisa-
lian, alors le btesiii est moins impîéuxui et le mliodeste

clocher an vilalug rjouirait peut-ér neplus que les subli-
mes hiorreturs de la nature dans sot éat Imupricuif. Tout cela
mue veut celpeinint pas dire qu mlon voyage i0uîété péni.
le, je u voyageai pais commie ammutaun, et e n snartis
pas de alsceude e que'ila jC lelie nelch is potlit. "ii A.o o-
traire. pendant tout ce voyage, j'ai été couent et satisfait

dIe mma-issition.PlusieuNs peties cioses qui me fatiguaient
a premirc is îe m'tWieit hplus qut'iniWermte oui mme
ngré-ildes. La tetie 'lme je détestais presqueiai-rrivant à la

iière lougo.tait pour lloi pleine le clu rmL ;s et ous les
soirs e) yi etrant.'pouvais lute jouisanace qui ie gofetî
c'itainemîent pas les momirques, à la vue dletelurmhbris

dorés. On s'iabiitic facilemet nux petites misères dii
oyageg; piis, qua tmin togue sur dueus u qi ne doi<cmtpas

passer près dle la rive iuî'hîhile sn mère, il semblhe cqpue le
muir d'n Gls est iins sensilo à eclii quin'st piutd e sni

git. D'illeurs lu viue d'un vieillan de 72 uns. :rm l de
leux héquiles, se résignant i loutes las uigues d'un aussi1

long vygci, et celui utrn l'our de i ut au lus quelques
ceinines ude louis; Cette vu, est ;lits que stlis:uîîte pour en -
couragr lui tic îissionnaire, à surmonter 'i tii les las
difficultés de la noble ntière danus laielle il et emré,

.S1conîtîinucr.

. 0.NOUV E L L E S D ' E U R O P E .

i f.n-rs PoNrulcAux.-" Civia-Ve.:chin. 25 avril1 1849.
SSmoldlats. le dlraîenu franiçais thloue sur les tforts cde Ci'.ita-

Vecchinl. \Tous peini opélrer liu débaru-iemnenut de t'ive
lu rice ; tutes' les mc suras étuie nt prises pour n aittssurer le
sucès. Nous avtons :lfi tious isirer île lai penusée le notre

-goluverneioment,quti, associé tnuc ldóc gèminrîuses de t'ie .f.L,
t'vmut éviter nat~ ue possi 5 blê Peal'isiont la smtit. 'Las tit-

torirés le CivitiXecchia, cédantI au. ocux des hahitans,
nous ont o,.vert le portes le in place à la première somma-
tion. Cet accueil, vous le sentirez, joute àm n devoirs ; il
igraverait toute inraîtion la deip1ne ; il aous corn-

mle non seulemenit de respecter les pmuulations, m is en-
core d'entreter.ir avec elles îles relntions bienv ilantes. La
flotte va.nmuirmener sous peu de jurs ln remirr consîdé-
raMme. Sliafde Pan diîe terre, je s i vmre i:terpr ôte
en remercianIuos frère., 'anres dle la iar.: c'est a leur
puissa ntouflîCOuIrs qe noi s 1 Suiiiimus reporter le uîccès dJe
noTire preiidre opéramiun.

O Uo0NDT DE REGGMO.

PI1MoXT.- Les négori:iinn, suspeiUds Milan pa<r

suite des exigCenes de lAuitriche. ne paraissn; pas avoir
encore éme reprisî. Cepalaniii. P1impl1 re-siil cgnri:le est

rtie le cabivn t dr Vieni e raniera îws nuelliw a dules ter-
mes risnnables. En atmwlan. le uministère anle apu-
blié uîne dda ration, dan, laquelle il exp ose le circonstai-
ces quoi ]ont Cornrili à àî.n ntir à Pul'cîpîat on ;rtielle et

temporaire dVlex;ndîrie pr le impérihux. il :jo.ntc 11e.
loi en cédat,.il a QI son de 4pullr le. meireurs condi-

lions posbles. et dà protester en mmeiîêî lemp. psr le rappel
(le ses n gociIteurs. 1 icililij. l r ,î V ei' p tion d'A-
lexandric trait i'étre quuneia îlt qui-on de rm., Car les Au-
trichien., n'ont point p rocédè à Ioe.e'ati; le Gli.

'rOSCAx..-a commi sinî gol-ernemnîtale 'e Florelce
a reçu :1 :and-dcde I·ane ln laeire S ira.tp en datc

de G .l10 avil : "var m Ire, massieur. noa et
.iFiinit pus greable, <iiî'loin m,,N a::ppnrîé li t;oîuvelle que

java*i le plus a àmuriî dip'illprndrIIe, r«væir que le peuple tos-
can avat secoué le jog dine lenn peu nîolibre.use, mais
hardie, a ntrer di dans le roeur p:îteiel le celui qui l'a
gonuve rnée, e:dnni vinti-n iq ans. Les *Incans peuvent

mre certains que tel que j'ieté jsqluaWi a leu:' egard, Ici
je serai encore. Leur bonheur -era Polhjel dle ma constante
/.lîde ;aucun saîrilile e n e coutera îpour-arriver à Ce bu.
Faienonniire ux Tuscans. mnessieurs, uis les sentiments
que ye:..pr:e ici a leur u grd. et soyez piersuadés qu'au

iomnt "où J'nura reçu le Vno uslus aiples Ioivelle.J'au-
nu déjà adonpt les n esures neessaires pour repren YJre les

rêne, dlu gouîverieiiient de la Toscane.' LÉor>oD.
QUESTION DE r. EMPIRE--Le ministôre prussien vient de

publier un nouveau dcum.iinîenit que l'aitpeut oinsijdérer com-
me le refus lefiii de la couronne germanique parPrédéric

Gullaume. C'est une dépbhcdres..e Mà N. de Camphau-
sec, minidre le Prise à Fr:oniàiet a (s laqueile est .m-
guemem déveMolp 1 istnque de la Qcslitulion et des né-

gfmnmom.u 1v nt lieu à îe siujt'î entre iFs.'semilblée na-
tion ale et le cabllinet le lBerliin. Ce document se termine
mnsi: Les gouvernemens r eexrim des opinmns iver-

gene'S -ur lit quetii dî chef le l'Oîimpire.e Les uns .-e
v-at pronouàs o lusr. Iesi'res e-"ni ru le(ion de S. M.
D'autres goue'rOnnîwnniti adopté la co-,itun. espérarn
que les aow Em Ihs la ren î;trnt. Les nodificationst

introduitedansla 'onstiition( le Peipire, lor de la deuxiè-
me l lctî ur, n5 permlt/'it fri(i I/ini d'en CoWe/ir

l'occept.ioni au roi. Déjà le premier prolet îeilait à rduiii-
rc nuire muîesure' iitive les iti paritiliere. Lors île
la secoIe loeura, n e ; aIlle ncore plu i!ni n. Dans ee«
circonstancevs. S. M. n*'/1-unspuaoccrpter ni l .,dignité dri-

pr-, unîi /uhi tititl. uutrs.lin Prusse Velt toîujoîurs
prète à travailler àiuvreu d iunié .lletil;inleet se prêtera
Inljulîrs a un art:iti ment.

inoSriiaE.-On assur' que le. chef., do linsurrection hn-
groiso viuent de tiir u cou rimit aultrihien des
propositionsIl e ix s1r le. hase , suivalies : 1 l uecor.nis-
sance dî royaumede ll¯nie ldei s' nIienleîîs limili:tls

(Crati. ahntie Svonie, el roirv.s mihtairos compri-
ses) :l-.0. union do la Hioigrie avec la Tranl-ylvanie, telle
qui'ell n été résoluîe Pa ' demijére : 3 amnis'i gnérale

pour touil 'Atriche., e'I mise en liiert iniîédinte des dé-
loius d'oilbre;lindemioilé pour le- lmJilles le reux ont

oló exécut-e ; 40 reniuen Hongri d régim1uenîs hiongroisi
qui surven: er-ire ordns ili'n et dans dlantres provinces dle

ompire ; 5 rco-noissanulce de la de ibuotihuîiiohoigrise de
IS48 ; G lIîurie roulm soi- le gouvernenent d'un
pouvoir cuioir î tirîanuîde.I la diète. jusqu'à' me

uic la snccession il trÙ soit ietalic le(lemIet. Iue le
r-oî ait été 'orun à Bude Peh et ait juré la conîsuutioi:
2î laGillIi'i aura les muóasI rajîpprt p ulities avec 'Au-
iriche que la onmgrie sousle îmî le raynoime polonais de

Gallicii. Ainsi. il n'y nrl qui'unume iunion personielle entre
elic et l'Autîrichleî. Elle auira sorlt-inrimée et ses tinînaces par-
tirulières ; So la dièlte dle lolîngric lix-era à la simple miiajo-
rité la partie contriblilive de la I îilîîgrie à la dette puhli.ue

atrieliene.-- IiattendantI l rèsilit de ces ouv9rtlres.
les Ib>uglriis poursuiven l l ,ih. l-uîrs nvatages wa-

iluel. IIî soui elniré, i P.-h lu -. ux :.lnatiimuio s île la
fo-:le. Ls imp mlu' ix t relirt's à Dude, aprlns a voir
brûlé le por.t de batenouix aii îéîrnuoi l-s Idoe villes. Ut au-
tre pont qui est suspnd suir lis c hinenpes a pu souTt.
L.e îui auitriciean Hetch. .qu 'iillmllel hi didel

de I3îde, et. îlii-.uuî, r n éiî . d l dHnn ila rdonn = Ci

habiîais e' pprovisionnr ein viperes lpour deux mois. Le
an Jellne'il s'eiis r'i ndîi avec ' coîrp s d'armée ters

sud, dans ia diruiion de ltrw rIdein. Le corps hlnL'rois
de Klapka. apri. avoiir remponé lm u anntrige à Neuheauîsl
sur la W ang, entre la divkioiu Wou;uî'h, et ravitaillé
Coluor, se -nncentre eîntre îmn fîrieresse et le vi!i s des
montg .es, Kremniz et sîeoi.hz. Le corps de Gorgay

est dit-on, réliu pré le Gran e cuiupe les passges Ili
nlii ubhe pré de Waitzen et de Paî rkanv. Le générn Ben

est,à e ue IPoil i assurl, touijouîîr- en Trausylvanie, où il aura
firt à fuire, si lonliée dos laiss se enulirme.

UNE irî : I YC.-L<s pr panttifs pour la fteltiti
1 mai se ueoilient ;uetiveneit Smr le pont et la place de
la C onicord l. :ir le ponuxll<ii. uatrie angles, on dresse qîua-
tie colonnes commeu pur in céréîumnie dii 24I février. Lus
pmlare grnnîîs mâtàs, destinés a porter nu sommlet les ordlaîm.

mîes de la Ri&îpubliilpre. s'æ-enît déjà au millieu îles quîa-
tlres pinuc'iiîî tiu cîpart.mîeîts haiiuis dIe la granîde plnce.
ITonut-à l'entlouîr dii.tIrre+pleiîn de lPoblólisqîue on -prépare;des

cndelabres et des trophées. Des travaux _e font auîssi a
Champ-e-Mars. Le i mai, n grand Te Den sera chans
té à la 2indeleine, en présence du préshh-nt de- la Répu-
blique et de PAsenmblee Nationale, ainsi cue des, grands
corps constitus. Après 1l Te Jcum, le présideut de li
République montera à cheval et passera la revue de la gar-
de nationale et le arée. Le déilé aura llieu lace de la
Concorde, devant l'olbélisqtue. A deux heures, les fêtes,
jeux et réjouissances auront le eu Champ-de-Mar et
barrière dé Vincanies. Le soirtous les aonrues publics
et les maisonls enit illuminôs..

:noc.-U jounl donne les nouvelles suhivniIs dà
Maroc: Le 4 avril, Sidi-Chachon. gouverneur de Taiuger, it
anrter un Maure qu'il savat appartenir au consuta 'rngaiw

puis le fit btunner d'importance et jtetr eu piris.. M. Lé-
on llochce, notre 'tharg d'affaires, alla se plaindre iinmédia-
tenmenî à Sii-ChaclunIi-mme de ce nouvel acte de bar-
iartie qu'il coîsidérait cou mme une insuhlle au colnsuiat de il.

R Néubique. Le gouverneur répondit ae insolenco qu'il
avait ii seloi son plauir, et ne voulut ine pias faire col:

naîre lo inif de soi insulte. La scène avait lieu sur l
place dii Marché. de 'ant un nombreux auditoir et M. Ro-
ches menaça Chachon den écrire à l'emperutir i mais .A
rabe se montra plus insolent, et l'iijîi:uc faite à noire repré-
sentanît devint tellement pbiique. qu'il rentra an cnil ulat;.
et lit amener srni pavilor. M. Hoehes expédia immédia-
tenent un courrier au pacha, goiverne ur de l province, A:
Larraelu, et un :true à l'enpereuir. qui se rouve actuelle-
menit , Fez. M. Roches cdernande que ;t pavillon dIe la Ré-
publique soi' relevé purles A rabes et salué e vingt-un coups
de tanon. Sidi-Clau-hoti s'y refuse, et jusqu'à nouvel ordrc
les Français rè,irhtit è Tanger sei itouvent >ous la protec-
lion du conislat Je Naples. Quelques heures avant le dé-
part du Iaecnu qui porte <telle lettre sur la cfte J'lpagne;
le bruit courait à Tanger que le cuurier envoyé i Ie avait
été déenpité par ordre de ; iperetur ; nis il est évident
que ce dernier hruit est frt invraiseubable.

FR.ANcE,-L'AssembilrPdationale vient, commn ni Öl
attendait, de releler par 309 voix contre 299 la réductiot

proposée dans le personnel des ollecers de rmarin.
UXE LETTR.---. de Lamartine a adresé uIs ré iden

de PUnion domocraique de la Seie," la là tre suivante
I Monsieur l'présid nî J'ai reÇu avec une vive reco'eînuais-.
sance la lettre que voiu m'avez fiiit Phonneur de n'adressert

3 'ai lule programme dle vos cijaini s i e opinins ai
exprimées sont les miennes Je n uie prës:e pas. JT
crois que les h oiies politiques reconnu . lui supportent le
poids d'une récente responsabilité. dans in ides cPrises de
leur paye. doivent necete sns le provmoier le ju rent

julste oui injuste de leuIrs croncitoyoens. Si je suappelé île
nonveau .je repndrai a in onsiCgne. Si je si ublié Oit
rejeté, je mc féliitermi de dposcr pur lin iteips le far-
deaui Je la représetatin. Je laisse tout à la volonté spsn-
un Jée s éln:eurs. Peut.ehl des homm s nouveaux sont-
ils Pluns iies en 'e moiumient lit R ulie que ldes hoin-

ie, siNon usps, du moinS -mupromis dns le passé. La
patience est auns une vertu du pinrit isme ; votre juStiUc
mie la iirend fai-le."

us Nouvarsu îunoî-r.-Parmi les puiblcaions sacialiste, il
en est uneimt i ulée;Le droit "u volot voici iun assage:"L
dîroit de vivre est stupèrieur nu îdroit dle propuri ét et 11tous les
droits sciaux.L'homme.dont Iexiten'eest naiciLé par lebe-

Ain, peut donc s'empurr de la prpilnt , d'air ri. itpt voler
en toute ûreté de consciece.i Ien a le droit." En poussant
la logigne,um piurrait prouver que ion-seulementeui tîdont
Ia vie est mncincée. a le droit di voler, rnai< eur.ore que
est îá unIir lui un devoir. Ce Di-oit u a utété saisi au bn-

reaul de lit td Propagade démocatique ut st iale.
JoîsvitnE.-Le dèptîrienmen' île la Haute-larne pourait

Ien envyer le prinuce de Joi-Oile à la prochaine Asem-
Ilhé législaie, si cnî ei juii paIr Pexat sui(ant di Mes-

ager : I2Ec/ du peup/e a flute le croire que la enndidatu-
re diiuiprinre de JT>ivl!e et cirnsriu dans le< limites
tu cranion d'Arc. Nous croyons, n'oclm, nue i'ett 'candida-
litre a rencontré, sur tous le-; points ulte noire dép:rtement;
de nombreux [ cails e1p i'ans. L'Ico oppose à cette
eandidature lexclusion ltalu'. La quesioîn de legnité dis
araît ievant Iattiió souvemine <hi siul'rge iunive.ruel. L'é-

lection de Louis ouî:par e, frappé aussi ilexil, eït-elle ve-
nu- se briser contr une eC. uin tgéle ? Du reste, PEch

rennuilt la monrite diuninc et mcl r miqe persounn n'est

plus digne de -iége u parlement français.
CE QU I)IStExT LEs PiliE''vS.--Pcutm l sélrir -iesl-

A nclais à Paris, un iigrand nilimbre de ceî insulaires se solt
prèrenti., à Il'tel de la C Ote-d'Or, situe Mazariîe, 70, pué
visitIr la chmbre de M. Prouidlion; restée vacaune, par
suitetu d.depart( de ce soi:lite pour les eniî: de Spa ;vo-:
vanlt quîu'il y avait, comme on dit· d;:- la bonne société dé-
MnUcMatiqul, un assez joli énmf à Are en ee pliant luici-
riostè brimonine, le pr;opritai dle li Cô!e-d'Or avait fxè
mn pri d'emtr d. le bzarhu priioudhonie. LI -ecette Il

serita co umblerile d'iCit caL ipar quelques c qiatmis r
étaient partis en oti ouihýlut c(10deimndai 'leunrs quittancs.
Lui Anetis a té à ut pris presiue nlml I iepir
de boites que le 1ondateur dI' i BBnique du 'euîlIe avltiL
oubliée dans ses IelrUs. C que voanat, le proptiètaire de*
Plhtel ce ha Cte-îP1Or n l limm iaement, chiez tous les'

ivetiers lil'aletuur. une razz elit vieiles causues; qu'il
vend le prix d'une uliive aux umiielnr.- excentri uu'. Il y
a à cette heure.t LidcspIlus le cent paires. c lites ayanl
appirteni uiii) itoyen Proudhln,
C.aN:mN.-On assiireque M. Canino (Bonaare). vie

président de PAssemlée natioaie de I o, annoncé
son intion de se porter c LnnCiat [n Corse. pour les ro-

clhaineslections à l'Asomblée Lgi-tive frçase.
'Nrre.-,om fm nmcstel de Monte-Cis:nm et li nn

<r.is illustre, q ue 'l. A lex. D)umtats ava~ it ~ édt diGe a

grands frais suir les liaulevte' s île Maurly. v'Cienet dIè;< ain l M
jîmgés, ne I'auîie<ec des criêe< un1 .tr-ibun:al. Veucs

so iP li hbe mnise t' pis de 3,000 fr. îîort à ß0,000 i r. turi
les enîchmres.-Onî étvahlue. plus îde 300,000 fi'.- le.f.sgomes5.
einfoumiejs danus uaent conitstirrlion hitn tieW .


